
 

Quelques dates à retenir pour les semaines à venir 
 

Chaque jeudi à 17h30, 

un chapelet est proposé dans l’église Saint Joseph des Carmes. 
 

Pour une intention particulière, pour des personnes vivantes ou défuntes, pour vous-

mêmes, il est possible de faire célébrer une messe, en semaine ou lors de la messe du 

samedi ou du dimanche. 

Il vous suffit de vous rendre au secrétariat ou d’en parler à un prêtre après la messe. 
 

____ 

 

Annonces 

Mercredi des Cendres  26 février : Messe avec imposition des cendres, à 

12h15. 

 

Samedi 14 et Dimanche 15 mars : Quête pour l’Institut Catholique. 

 

Dimanche 22 mars : à 11h00, célébration anticipée de la Fête de Saint Joseph 

et rassemblement de la communauté de Saint Joseph des Carmes. Après la 

messe, à 12 h 15, sera proposé un verre de l’amitié. 

 

____ 

Annonces diocésaines 
 

Mardi 25 février : à 20h15, conférence de Mgr Alexis Leproux, sur le thème 

« Entrer dans la foi en Jésus par la foi en Israël : une lecture neuve de 

l’Evangile ». Salle Notre Dame des Champs, 92 bis boulevard du Montparnasse. 

Participation aux frais : 10 euros. 

Inscription : https://www.helloasso.com/associations/au-vent-des-

rencontres/evenements/conference-de-mgr-alexis-leproux/editer 

 
Conférences de carême de Notre Dame : Elles auront lieu cette année à 

Saint-Germain L’Auxerrois et auront pour thème : « L’église, Vraiment sainte ? » 

Elles seront données par le Père Guillaume de Menthière.  

Programme des conférences : 

- Dimanche 1er mars - L’Église d’Abraham : antique, convoquée, trinitaire 

- Dimanche 8 mars - L’Église de Pierre : une, structurée, indéfectible 

- Dimanche 15 mars - L’Église de Marie : sainte, joyeuse, maternelle 

- Dimanche 22 mars - L’Église de Paul : apostolique, eucharistique, 

missionnaire 

- Dimanche 29 mars - L’Église de Geneviève : catholique, prophétique, 

endurante 

- Dimanche 5 avril - L’Église de François : pauvre, œcuménique, fraternelle 

 

 

 

Eglise Saint Joseph des Carmes 
 

7ème dimanche du temps ordinaire, 23 février 2020 
Lévites 19, 1-2.17-18 

Psaume 102 

1 Corinthiens 3, 16-23 

Saint Matthieu 5, 38-48 

 

Dieu nous aime avec nos blessures et notre petitesse… 
 

En communauté il est si facile de juger et de condamner les 

autres. Nous enfermons les gens dans des catégories : "Il ou elle est comme ceci 

ou comme cela." En faisant ainsi, nous leur refusons la possibilité de grandir. Jésus 

nous dit de ne pas juger ni condamner. C'est le péché de la vie 

communautaire. Si nous jugeons, c'est souvent parce qu'il y a quelque 

chose en nous dont nous nous sentons coupables et que nous ne 

voulons pas regarder ou laisser voir aux autres. Quand nous jugeons, nous 

repoussons les autres ; nous élevons un mur, une barrière. Quand nous 

pardonnons, nous détruisons les barrières, nous nous rapprochons des autres. 
 

(…) Nous ne pouvons vraiment accepter les autres tels qu'ils 

sont et leur pardonner que lorsque nous découvrons que Dieu nous 

accepte vraiment tels que nous sommes et qu'Il nous pardonne. C'est 

une expérience profonde que de se savoir aimés et portés par Dieu avec toutes 

nos blessures et notre petitesse. Pour moi cela a été une grâce et un don, au 

cours de ces années vécues en communauté, de verbaliser mes péchés et de 

demander pardon à un prêtre qui écoute et qui dit : "Je te pardonne au nom du 

Père, du Fils et du Saint-Esprit." Accepter la responsabilité de notre péché et de 

notre dureté de cœur, et savoir que nous sommes pardonnés, est une réelle 

libération. Je n'ai plus à cacher ma culpabilité. 
 

(…) Nous ne pouvons vraiment aimer nos ennemis et tout ce 

qui est brisé en eux que si nous commençons à aimer ce qui est brisé 

en nous. Le fils prodigue, après avoir découvert de quelle façon extraordinaire il 

est aimé du Père, ne pourra plus jamais juger quelqu'un. Comment pourrait-il 

rejeter quelqu'un, lorsqu'il voit comment le Père l'a accepté, tel qu'il était, avec 

tout ce qui était brisé en lui. Le fils aîné, au contraire, a jugé parce qu'il n'avait pas 

encore assumé sa propre blessure ; elle était encore cachée dans la tombe de son 

être, avec la pierre bien roulée à l'entrée. 
 

Nous ne pouvons vraiment aimer avec un cœur universel que si 

nous découvrons que nous sommes aimés par le cœur universel de 

Dieu.         

                                                                                     Jean Vanier 
________________________________________________________________________ 
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Chants  

Entrée :  

 

Dieu nous invite à son festin, 

Table où lui-même se donne ; 

Voici le pain pour notre faim, Source de Vie éternelle. 
 

Approchez-vous pleins d’allégresse, ouvrez vos cœurs au Dieu vivant, 

En son amour, en sa tendresse, Il vous appelle ses enfants. 

 

Il fait triompher sa puissance en la faiblesse des petits ; 

Il met en eux sa ressemblance, les attirant vers l’infini. 

  

 

 

 

 

Psaume 102 :  

 

 
 

 

 

Bénis le Seigneur, ô mon âme,                        Car il pardonne toutes tes offenses 

bénis son nom très saint, tout mon être !       et te guérit de toute maladie ; 

Bénis le Seigneur, ô mon âme,                           il réclame ta vie à la tombe 

n’oublie aucun de ses bienfaits !                        et te couronne d’amour et de tendresse. 

 

 

Le Seigneur est tendresse et pitié,                 Aussi loin qu’est l’orient de l’occident, 

lent à la colère et plein d’amour ;                  il met loin de nous nos péchés ; 

il n’agit pas envers nous selon nos fautes,           comme la tendresse du père pour ses fils, 

ne nous rend pas selon nos offenses.                 la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! 

 

 

 

 

 

 

Alléluia : 

 

 
 

Prière universelle : 

« Sur la terre des hommes, fais briller, Seigneur, ton amour. » 

 

Communion :  

Devenez ce que vous recevez, 

devenez le Corps du Christ, 

Devenez ce que vous recevez, 

vous êtes le Corps du Christ. 
 

Baptisés en un seul Esprit, nous ne formons tous qu’un seul Corps,  

Abreuvés de l’unique Esprit, nous n’avons qu’un seul Dieu et Père. 
 

. 
 

Envoi : 
 

Je vous ai choisis, je vous ai établis 

Pour que vous alliez et viviez de ma vie. 

Demeurez en moi, vous porterez du fruit ; 

Je fais de vous mes frères et mes amis. 
 

Contemplez mes mains et mon cœur transpercés ; 

Accueillez la vie que l’Amour veut donner. 

Ayez foi en moi, je suis ressuscité,  

Et bientôt dans la gloire, vous me verrez. 
 

 

Prière de l'Orgue : 

Méditation post-homélie : troisième variation, Choral-Studien sur le thème "Celui qui laisse Dieu 

régner dans sa vie", Gustav Adolf Merkel (1827-1885) 

Offertoire : Trio en La majeur, op. 49, Joseph Rheinberger (1839-1901) 

Communion : Adagio en fa mineur, op. 65-1, Felix Mendelssohn-Bartholdy (1809-1847) 

 


